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P
our lescandidats àla

présidentielle, faire des

promessestonitruantes
teintéesdekaki sur dessujets

depolitique intérieure devient

une habitude. En2017,

Emmanuel Macron avait promis un service
national et militaire obligatoire pour les

600000 à800000 garçonset filles de

chaqueclassed’âge. Bienvite, il a précisé
qu’il nes’agissaitpasde leur apprendre à

porter lesarmes pour leur pays,soulignant

ainsi l’incongruité decette idéed’une
expériencemilitaire sansfinalité militaire.

Mais lapierre était posée.
Cinq ansplus tard, lenouveau service

national universel (SNU),)finalement placé

souslatutelle du ministère de l’Éducation
(

nationale, de laJeunesseet desSports,

connaît une nouvelle expérimentation,

aprèscellesde2019et de2021.Cette

année,50000 volontaires sont attendus

pour tester lesquinze jours de « phase
decohésion» puis « s’engager», dansles

mois qui suivent, dansune courte mission

d’intérêt général d’une àdeux semaines.
Legrosdeseffectifs estattendu en juin et

juillet ; 4000 d’entre euxsontnéanmoins

convoquésavant lesélections, dès

ce13février.

À ce stade,lesarméessebornent
àformer lesencadrants de la première

phaseet àaccueillir desvolontaires pour

laseconde.Mais planesur le SNUla

nostalgiedu défunt service, dont on se
plaît àoublier quela

fonction première

n’était pasd’éduquer
mais deconstruire une

armée: lesimages

decette« phasede

cohésion» hivernale,

desondécorum
fait d’uniformes
siglés« SNU» et de

Marseillaisechantée
aupieddu drapeau,

viendront opportunément réconforter, en

pleine campagneélectorale, une mémoire

nationale brouillée.
Il y a quelquessemaines,àson tour,

ValériePécresseaaffirmé qu’elle
mobiliserait lesarméespour faire face,

notamment, aux trafiquants de drogue.
Quelquesjours plus tard, il nes’agissait
plus quedesécuriserlespérimètres

d’action des forcesdesécurité intérieure.
Lescénarioserépète donc : un candidat,

pourtant réputé raisonnable, fait une

déclaration fracassante.Puis il la modère,

sansla remettre encause.Lecoup estparti

et il apolariséquelquesjours le traitement
médiatique, dévorant aupassagele peude

temps consacréauxquestionsdedéfense,

qui engagentpourtant l’avenir destrois

armées.
Cesannoncesrégulières, finalement

suiviesd’effets, sont révélatrices d’une
tendancequi n’est passansdanger.

Alors que lesFrançais sedéfient du
monde politique, ils accordent unelarge

confiance auxmilitaires. Desenquêtes

sociologiquessérieusesattestent d’une
demandedeplus enplus forte d’autorité.
Pour lespolitiques, lerecours aux armées
et àleur image estplus rapide et

visuellement efficacequedemener

lesréformes au long cours permettant
aux institutions civiles demener à bien

leur mission enmatière d’éducation
oudesécurité.

Deséquilibressubtils forgésdansles

chaosdouloureux de l’histoire sontremis
encause.Desrévolutions duXIX e siècle

auxguerresdedécolonisation, enpassant

par l’unité nationale de la Grande Guerre

et lestragédiesde l’Occupation, lafonction
desarméess’était clarifiée, reléguant

au rang d’exceptions (circonscrites dans

le temps ou l’espace)lesautresemplois qui

peuvent enêtre faits : leur missionconsiste

àaffronter, surordre desautorités que
sedonnent lesFrançais,lesennemisqui,

aunom d’intérêts et deprojetspolitiques

extérieurs, menacent lacommunauté

nationale.

En corollaire, pour qu’il n’y ait aucun

doute sur le fait quelesmilitaires servent

tous leurs concitoyens sansexception, il
leur estdemandéde réserver l’expression
de leurs opinions

politiques. L’armée
n’a pasdecouleur

partisane ; ce faisant,

elle garantit qu’elle
assurerala survie de
la nation quellesque

soient lesalternances

qui rythment la vie

démocratique. En
1921,aprèsle traumatisme de la Grande

Guerre, lagendarmerie mobile estcréée

pour que lesautres militaires ne se

trouvent plus placésfaceàleurs
concitoyens dansdesmissionsde

maintien de l’ordre. En 1997,lorsque est

suspendule servicenational et aveclui le

service militaire, lesétats-majors
considèrent que lesarméesn’ont pas
vocation à encadrer lesformes deservice
civil aucontenu flou un moment

envisagées.Lesmilitaires sontainsi
dégagésde tout emploi qui pourrait, sur le

solnational, leslier à deschoix politiques

partisanset lesmener à exercer au long

cours une action - d’ordre physique ou
psychologique- sur leurs compatriotes.

Si le SNUdevenait un jour obligatoire,

comme l’a promis l’actuel exécutif, le défi
logistique et humain serait colossal.Les
militaires

,
même ens’en tenant àleur

actuel engagement,seraient massivement

employés. Or, par l’utilisation de leurs
rites et l’inscription duSNU dansles

souvenirsdu service d’antan, leur image

serait associéeàdescontenusd’ordre
politique car le programme annoncé
pour la « phasedecohésion», lors d’un
séjour obligatoire en internat, fluctuera

inévitablement augré desmajorités.

Lesactivités civiquessur l’égalité femmes-
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hommes, l’écologie ou la mémoire ne

peuvent échapper, endémocratie, aux

clivagespartisans. Lesarméesseraint ainsi
associéesà un projet dont la finalité réside

dans l’adhésion dechaqueclassed’âge
àdessystèmesdevaleurs changeants.

Si lesarméesvenaient en outre àêtre

régulièrement requisesdansla lutte contre
la délinquancesur le solnational, il

faudrait assumerdeplacer desmilitaires

armésfaceàleurs concitoyens avec les
conséquencestragiquesque celapourrait

entraîner. Leprécédent de l’opération
Sentinelleest souvent invoqué :

sapérennisation alimente un risque de
confusion et d’oubli desafinalité première

motivée par lesattentats de2015.

Et déplacer lecurseur viendrait enfoncer

plus dangereusementencoreun coin
dansleséquilibres vieux decent ans

qui distinguent la sécurité intérieure

desmissionsdedéfensenationale.

Ledevoir de réservedemandé àceux
qui endossentl’uniforme devrait conduire

lesresponsablespolitiques àune forme

de tempérance dans l’emploi desarmées

et de leur image sur la scèneintérieure.
Dansun contexte stratégique deplus en
plus lourd, la qualité du lien deconfiance

qui unit lesFrançais àleurs militaires

està ceprix.

* BénédicteChérona publiéplusieurs
ouvragessaluéspar la critique, tels

« Pierre Schoendoerffer» (2012,CNRS

Éditions)et « LeSoldat méconnu.Les

(

Français et leursarmées: état deslieux »
(Armand Colin, 2018).

Pour les politiques, le recours aux

armées et à leur image est plus rapide

et visuellement efficace que de mener

les réformes permettant aux institutions

civiles de mener à bien leur mission

en matière d’éducation ou de sécurité

BÉNÉDICTECHÉRON
Les candidats à l’Élysée cèdent à la tentation

d’utiliser l’armée et son prestige retrouvé pour

des missions qui ne sont pas les siennes, comme

le service national universel (SNU), qui doit

accueillir 50 000 volontaires à partir des

13et 14 février, déplore l’historienne*, maître

de conférences à l’Institut catholique de Paris.
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